Bhavisya : Mission 23 juin – 26 juillet 2014
Rapport  de mission
Anne  Vouillamoz:      23 juin – 5 juillet

Simon Darioli :            23 juin – 26 juillet

Melinda Parvex :         1 mars  - 31 juillet

Préambule
2014 est une année charnière pour Bhavisya.
- Plusieurs jeunes ont terminé cette année leur cursus de 3 ans de formation duale (école/formation professionnelle) et il est nécessaire de tirer un bilan.


- Quelles possibilités concrètes d’exercer le métier appris s’offrent-elles à eux, et à 
quelles conditions salariales?


- Si la formation sur 3 ans se justifie pour des jeunes de 15 ans, qu’en est il de ceux 
qui commencent avec 17 ou 18 ans ? Plusieurs d’entre eux n’ont plus la possibilité 
ou la motivation de suivre une scolarité « normale ». Faut il aménager une nouvelle 
voie de formation pour eux avec un soutien para-scolaire utile à la vie 
professionnelle ou garder pour tous l’objectif de l’obtention du SLC (examen de fin 
de secondaire I.

- Si l’apprentissage de 3 ans se justifie pleinement pour la peinture traditionnelle, 
faut il prévoir une formation sur 2 ans pour le bois, la poterie, le papier et les tissu, 
qui demandent moins de technicité ?


- Plusieurs jeunes viennent de régions éloignées de Bhaktapur et devront y 
retourner à la fin de la formation, sans que nous ayons de possibilité de les 
accompagner jusques dans le premier emploi. Est-ce justifié ou faudrait-il 
recentrer les engagements sur la vallée de Khatmandu ?


- L’organisation du suivi des jeunes avec 2 coordinatrices plus ou moins livrées à 
elles même est il pertinent ou faut il mettre en place un autre modèle, plus 
structuré, avec un seul coordinateur ?
- Le partenaire de Bhavisya, PA Nepal est aussi en réorganisation. Le développement des activités de l’ONG népalaise en faveurs des enfants dont les mères sont emprisonnées ne peut plus être assumé par la fondatrice Indira Ranamagar seule. Depuis cet été elle garde la responsabilité générale de PA Nepal, mais a engagé un directeur opérationnel, Rabindra Puri. Le renforcement de l’organisation de PA Nepal  est aussi l’occasion de mieux définir les modalités du partenariat avec Bhavisya.
- Enfin, le Népal bouge. La situation politique est toujours aussi précaire, mais une nouvelle génération de népalais bien formés, souvent en Europe ou aux USA s’engage dans des projets avec une vraie vision du Népal et de son futur. Faut-il pour Bhavisya développer de nouvelles collaboration avec ces partenaires qui ont aussi des visées économiques ? Avec quelles opportunités de mieux ancrer le projet dans la réalité népalaise, avec quels risques aussi ?

Autant de questions qui ont été au centre de la mission de 5 semaines du 23 juin au 26 juillet 2014. L’analyse de la situation et l’exploration de nouvelles pistes d’action ont été possibles grâce au travail de Melinda Parvex qui est restée au Népal comme collaboratrice Bhavisya de mars à fin juillet. En 5 mois, elle a pu suivre le projet, développer des contacts, mettre en évidence des lacunes mais aussi des opportunités de renforcer et d’étendre le projet  en tirant parti de l’expérience des premières années. Grâce à elle le travail de la mission  2014 du comité s’est trouvé grandement facilité. Merci ! 
Le présent rapport de mission aborde ces différentes question et esquisse les options retenues par le comité lors de ses réunions d’août et septembre. Elles se concrétiseront dès janvier 2015, avec une nouvelle mission de 15 jours de Simon Darioli et Melinda Parvex. Et, bonne nouvelle,  Melinda Parvex restera au Népal jusqu’à fin mai pour suivre la mise en place des projets. 
Melinda Parvex a rejoint le comité de Bhavisya. Elle assurera le suivi opérationnel au Népal, succédant à Christian Moulin et Esther Darioli qui ont souhaité quitter le comité après 5 ans et 3 ans. Merci à eux deux pour ce qu’ils ont apporté au projet. Sans leur expérience et leur connaissance du Népal, l’aventure Bhavisya n’aurait probablement pas pu être lancée.
1. Organisation générale Bhavisya/PA Nepal
Gestion du projet par les coordinatrices
Sur la base des observations de Mélinda et des divers entretiens menés durant la mission , nous arrivons aux conclusions suivantes, en accord avec PA Nepal :
Sunita gère très bien toute la partie administrative (paiements des factures, comptabilisation, gestion de la nourriture et des dépenses des jeunes). De plus son intégrité est indiscutable. Mais, vivant à Khatmandu, à 45 minutes à pied de PA Népal, et une heure de bus de Bhaktapur, elle n’y est présente à qu’un jour par semaine (actuellement 2), ce qui est manifestement insuffisant. 
Shrada a les compétences pour accomplir son mandat, une assez bonne vision des choses Par contre sa disponibilité est très restreinte. Il lui reste une année ou un peu plus pour terminer son master Manifestement, la priorité va à l’entreprise familiale et ce qui reste (assez peu) à Bhavisya et aux études.
 Décision 

Sunita est maintenue dans son engagement mais à de nouvelles conditions, dès l’engagement d’un nouveau coordinateur (octobre ) :

Elle conserve le suivi administratif et financier qu’elle gère actuellement très bien (paiements de l’école, des loyers, nourriture, gestion de l’argent de poche, carnet d’épargne, nourriture). Tous les paiements transiteront par elle.
Elle est libérée du suivi scolaire et professionnel de même que du suivi social (gestion des problèmes personnels ou liés à l’appartement)

Elle sera présente à Bhaktapur 1 jour par semaine (2 selon les besoins)
Shrada reste formellement collaboratrice de Bhavisya mais est libérée de ses tâches dès l’engagement du nouveau coordinateur,  jusqu’à achèvement du master. Un congé sabbatique non rémunéré en quelque sorte.
Un nouveau cordinateur/trice est recherché aux conditions suivantes :

Début d’activité : octobre 2014
Taux d’activité : 100% 

Tâches : suivi scolaire, professionnel et social des jeunes

Salaire : 18’000 à 20’000 Rs  (180 CHF) selon profil de compétence et formation.

Jusqu’à mise en place de la nouvelle organisation, les tâches de Sunita et Shrada demeurent inchangées, mais les paiements se feront dorénavant mensuellement, après remise des rapports. Indira , Sunita et Shrada sont informées de cette nouvelle modalité de paiement.
Rencontres avec Indira et Nripendra Kathri, nouveau directeur PA Nepal
Remarque générale
Nripendra nous a fait une forte impression. Parti du Népal à 5 ans, il a vécu en Inde, puis a fait ses études universitaires aux Etat unis (8 ans) et à Londres (2 ans). Il est rentré au Népal il y a 2 ans et travaille à PA Nepal depuis 2 mois. Sur tous les points de discussion, nous arrivons rapidement à une position commune clairement définie Ouvert, il pose les sujets de manière cohérente et construite en mettant l’accent sur l’essentiel

Une chance pour PA Nepal et pour Bhavisya. Mais il aura fort à faire pour faire passer sa vision du management dans la confusion des modes de communication népalais !!! 

Régles de fonctionnement décidées en commun
Pour Sunita et Shrada

Visite de chaque école et atelier une fois par semaine, y compris Satprayash pour Shrada.

Tableau de fréquentation de l’école et de l’atelier pour chaque jeune.

Pour chaque absence, une explication brève est demandée et doit figurer dans le rapport mensuel (elles sont parfois justifiées, mais il faut mentionner la raison et la réaction apportée par les coordinatrices)

A chaque appel de master mentionnant l’absence d’un jeune Shrada doit intervenir pour voir ce qui se passe, et rappeler à l’ordre si nécessaire, sans attendre la visite hebdomadaire.

Le paiement Bhavisya se fait mensuellement, après réception et validation du rapport.

En cas de non-réception du rapport le 7 du mois suivant, mail à Sunita et/ou Shrada et copie à Nripendra. 

Pour les masters

Téléphone à Shrada impératif dés le premier jour d’absence.  Pas de problème avec Sanu qui le fait déjà et n’a pas réellement d’absentéisme. Les jeunes sont informés que 2 jours consécutifs d’absence non justifiée signifient le renvoi pur et simple possible.  

Pas de problème non plus avec Ramesh et Shilpakar qui sont prêts à le faire. 
Plus compliqué avec Maddhu qui est protectionniste et ne veut pas avoir de comportement trop dur envers eux.
Pour les jeunes


Sunita se plaint que les jeunes sont sans surveillance à l’appartement et qu’ils sortent parfois et que s’est mal vu par les gens extérieurs. Dans la culture newar, les filles particulièrement ne sont pas autorisées à 
sortir. Notre vision n’est pas d’enfermer les jeunes dans un système de contrôle strict, mais de trouver un équilibre et de les responsabiliser davantage.

Les jeunes se plaignent qu’ils n’ont jamais le droit de sortir, ni après le travail ni même 
le samedi pour un pic nic, il leur est interdit toute sortie. Il faut trouver un équilibre entre autonomie et culture newar traditionnaliste. En conséquence il a été décidé de poser  aux jeunes les règles suivantes.
· Autorisation de sortir après le travail, mais rentrée impérative à l’appartement avant 20 h, y compris le vendredi et samedi.  Comme Indira, Nripendra estime qu’au delà de 20 h,  il pourrait y avoir des problèmes d’acceptance sociale et familiale, particulièrement à Bhaktapur qui est une ville traditionnaliste.

- Possibilité de sortir le samedi en ville (Bhaktapur)

- Possibilité d’organiser  le samedi un pic-nic ou une autre sortie hors de Bhaktapur. Dans ce cas, PA Népal (Sunita) doit en être informé au préalable (téléphone) avec rentrée à 20h au plus tard.
Ces règles peuvent nous paraître très strictes mais nous nous sommes rangés sur l’avis des partenaires népalais concerant ce qui est acceptable ou non. 
2.  Satprayas, centre d’accueil pour enfants avec polyhandicap
Budget Satprayas

Pour comprendre mieux la situation de Satprayas et procéder à quelques recoupements avec les observations de Melinda et de Shrada, nous avons établi un compte de charges et produits.. Nous voulions voir notamment s’il y avait une concordance entre le nombre d’enfants déclarés et les recettes provenant des parents. Ils paient entre 300 Rs et 800 Rs par mois et 1000 Rs pour Mukunda.

Nous avons ensuite pris note des projets de Satprayas pour le futur, des implications financières que cela représentait et des possibilités de financement propres à Satprayas.

  A noter que le coordinateur de Satprayas, Ujan, a pris 3 semaines de congé au début avril et    annoncé fin avril qu’il avait trouvé un autre job et ne reviendrait plus. Melinda a en été informée dans les jours qui suivent.
CHARGES
Salaires
Risentali ( physio sans titre)



8’000 Rs

Ramila    (physio sans titre)



8’000 Rs

Rita          ( logo sans titre)



8’000 Rs

Lami        (cuisinière)




4’000 RS

 Location  (pièce principale/pièce « appareils », cuisine, bureau)
 4’000 Rs
Eau/électricité




2’000 Rs

  Nourriture et gaz




6’000 Rs

   Autres ( médecin au besoin)



2’000 Rs

   Administration




        0 Rs

TOTAL





46’000 RS

PRODUITS
Contribution parents





  5’500 Rs

10% charges Guest house




  6’000 Rs

Gouvernement  (voir ci- après)



       
          0 Rs

Retraite mère de Mukunda




     500 Rs

Amis (occasionnel). En moyenne,



     
     500 Rs


Bhavisya


     



28’000 Rs

TOTAL






40’500 Rs

Manco














5’500 RS

L’association a reçu un montant de 1000 CHF d’un sponsor irlandais pour l’achat de tapis, d’un vélo et de matériel.. Elle a aussi reçu cette année pour la première fois un montant (18’000 Rs) pour les élèves scolarisés en casse normale, hors Satprayas. Ce montant a été redistribué aux parents pour qu’ils paient la scolarité. Pas certain que cette subvention soit reconduite.
2.2 Fréquentation de Satprayas

Lors des visites hebdomadaires de Melinda et Shrada, il a été relevé une fréquentation régulière de 8 à 10 enfants, pouvant aller à 13 enfants après 16 heures
Selon Rajani, il y a 37 enfants inscrits dont

15 en fréquentation occasionnelle

12 en fréquentation régulière le matin ou l’après midi (pas forcément chaque jour)

10 régulièrement présents à la journée

Ces chiffres correspondent aux observations de Melinda

La fréquentation peut varier selon l’occupation des parents. Cette semaine Satprayas est fermé en raison de la plantation du riz.. Les parents qui doivent porter leur enfant à Satprayas sur une certaine distance y renoncent parfois selon le temps et l’occupation. D’autres pourraient y venir, de Timi et Sanga notamment mais il n’y a pas de transport adapté.
2.3 Collaboration

Depuis le mois mai 2014, Satpryas a convenu d’une collaboration régulière avec une grande institution pour personnes handicapées, « Cerebral palsy Dahpakal » qui se trouve à Lalitpur. C’est une ONG népalaise bénéficiant d’un soutien étranger. La collaboration porte sur un soutien à la formation continue du personnel de Satprayas. Deux rencontres ont déjà été organisées.
2.4  Problèmes, questions et projets
Locaux

A fin août 2014, le contrat pour les locaux de Satprayas pourrait être résilié (prolongation possible sur quelques mois). Les locaux situés au fond de la cour intérieure du bâtiment ont été affectés à un atelier de tissage. La cour devient donc le passage obligé des véhicules qui veulent accéder à l’atelier (motos et voitures). Les enfants ne peuvent plus réellement utiliser cet espace pour des questions de sécurité.

Coordination

Depuis le départ d’Ujan, Rajani assume bénévolement  la coordination de Satprayas. Cette situation est transitoire et un nouveau coordinateur devra être trouvé. Coût estimé : 10’000 Rs/mois

Transport

La fréquentation  pourrait être sensiblement améliorée si un service de transport était organisé pour les enfants résidant à distance de Satprayas, dans des quartiers plus éloignés ou aux alentours de Bhaktapur. En définissant un cercle allant jusqu’à Sanga (7 km) et Timi (5 km) , un service de transport matin et soir coûterait :

Véhicule et benzine : 25 Km  x 25 jours x 30 Rs/km

18’750 Rs                                            (la benzine est à 135 Rs le litre actuellement, soit 1,30 Frs)

    Chauffeur



  
   6'250 Rs
    Total







        25’000 Rs

Conclusion et décision.

Si l’on ajoute aux 5’500 Rs de manco du budget actuel, 4’000 Rs pour le loyer, 10’000 Rs pour un coordinateur et 25’000 Rs pour le transport, le déficit budgétaire passerait à  44’500 Rs mensuels. L’augmentation de la contribution des parents pourrait être de 4’500 Rs, ce qui laisserait quand même un découvert de 40’000 Rs par mois (400 francs)

Il faut donc trouver d’autres sources de financement, par la famille (elle met actuellement directement ou indirectement 7’500 à 8’000 Rs par mois) ou par sponsoring. Une tentative de création d’une association de soutien a été lancée  avec un succès assez limité. Il y a actuellement 3 membres dont Rajani et Mukunda. La culture associative n’est manifestement pas la même au Népal qu’en Suisse ! 

En conclusion, nous n’avons pris aucun engagement,.Nous estimons qu’il y a un réel potentiel de développement qualitatif et quantitatif de l’activité de Satprayas qui mériterait d’être exploré. Quelques conditions toutefois :

- Voir si la question des locaux peut être résolue à un prix acceptable

- Engagement d’un coordinateur responsable de l’administration et de l’équipe

- Confirmer le rôle de répondante institutionnelle (présidente) de Rajani. Elle seule peut vraiment prendre des engagements familiaux et avoir l’autorité sur le personnel et les parents. Le rôle de Mukunda reste important, mais plus « affectif ». Il est directement concerné par sa fille.

- Confirmer et formaliser la collaboration avec Cerebral palsy Dahpakal pour la formation continue et la supervision technique de la prise en charge.

Nous estimons qu’il ne faut pas inverser les choses. D’abord la famille s’engage et l’organisation de Satprayas est revue, ensuite on peut discuter d’un soutien de Bhavisya. En d’autres termes, nous proposons que les conditions mentionnées ci-devant soient remplies comme préalable à un renforcement du soutien.
3. Salaires des jeunes finissant le programme
Remarques générales

6 jeunes arrivent ou sont arrivés en fin de formation et entreront dans la vie professionnelle..

Il faut pour assurer le budget d’une personne vivant seule 6’500 Rs par mois.

Pour une personne vivant en famille ou en colocation, le minimum est de 4’000 Rs.  

 Santos a quitté le projet de sa propre initiative en juin et trouvé un emploi dans un atelier de Thanka. Il gagne env 7’000 à 8’000 Rs par mois. Il loge avec des amis et est autonome.

Négociation et accords
Au terme de la discussion avec Sanu, Sunita aura durant les 3 premiers mois un salaire minimal de 4’000 Rs qui pourra être augmenté avant cette échéance jusqu’à 6’500 Rs en fonction du résultat de son intégration aux nouvelles tâches. Ensuite, le salaire évoluera en fonction de son rendement sur la même base que les autres ouvrières. L’employée la mieux payée touche actuellement 8’100 Rs par mois. 
Pour Neema, proposition Maddhu consistant à payer Neema à la production (il lui achète les pièces) mais avec une sorte de salaire minimum garanti de 3’500.Rs
Maddhu estime que Neema peut en moyenne travailler 4 jours semaine en raison de son état de santé. Bhavisya et PA Nepal pourraient considérer que le déficit de revenu n’est pas lié à la bonne ou mauvaise volonté de Neema mais à de réels problèmes de santé qui justifieraient une compensation pour assurer 5’000 Rs mois.

PA Nepal pourrait continuer à prendre en charge les frais médicaux et de médicaments.

Bhavisya  prendra en charge la différence entre 3’500 et 5’000 RS calculée sur la base des gains mensuels effectifs de Neema. Ce mode de faire lui permettra d’assurer son autonomie pour financer ses besoins (location, nourriture, vêtements, etc à) l’exclusion des frais médicaux.. Ce contrat sera fait sur une année et éventuellement reconduit. La gestion de cette compensation sera faite par PA Népal. 
Pour Shipakar et les 3 filles, quelques éléments étaient à prendre en compte. Les filles n’étaient pas encore au clair sur leurs intentions de rester chez Shilpakar, de trouver un autre employeur à Bhaktapur (sans Bhavisya) ou de rentrer au Terai pour développer un  projet d’atelier avec le père d’Ushma. 
Au terme des discussions, les filles avaient  3 choix possibles :
· poursuivre une années de formation dans la fondation RP à Panauti, avec le soutien de Bhavisya durant 6 mois, une autonomie totale dès le 7ème mois et un salaire de 12’000 Rs après une année
· rester chez les Shilpakar avec un salaire de plus de 6’000 Rs, avec éventuellement un projet « d’entreprise » a Jhapa au bout d’une année, soutenu par Bhavisya  sur la base d’un projet à construire.
· rentrer à Jhapa immédiatement.
Les 3 filles ont décidé de rentrer immédiatement à Jhapa, donc sans projet. 

A défaut de projet construit et défendable, nous avons écarté l’idée d’un soutien au démarrage d’une activité autonome. 
4.  Achats pour l’expo
  Du 28 novembre au 6 décembre 2014, Bhavisya organisera une expo vente à la VIdondée, Riddes. D’autres manifestations suivront en 2015, en collaboration avec l’Orif. Durant la mission de juillet nous avons donc acheté une partie de la production des jeunes et des masters avec qui Bhavisya collabore (peintures, poteries, sculpture sur bois, papier et tissus traditionnels.
Nous avions arrêté l’option d’une répartition du prix d’achat des objets pour l’exposition à hauteur de 80% pour les masters et 20% pour les jeunes. Dès la première discussion avec chaque master, nous nous sommes rendu compte que ce modèle ne pourrait pas être appliqué sans aménagements.

Sanu travaille avec des prix affichés tant à son atelier qu’au shop qu’il a ouvert depuis quelques mois à Dattatraya

Idem pour Maddhu en ce qui concerne sa propre production. Par contre il n’y a pas de prix affichés pour la production des jeunes

Ramesh est parti des prix qu’il fait pour les grossistes à Kathmandu

Les Shilpakar n’ont pas de prix affiché 
En conséquence nous avons décidé de revoir le mode de répartition en tenant compte du mode de fixation des prix des chaque master. .

La part jeune, soit 20% du prix d’achat a été versée globalement à PA Nepal 
Décompte


Total des achats :665’015 Rs soit 6’364 CHF
Avec les frais de cargo et de dédouanement, le montant total des achats se monte à 9’800.-
 Répartition de la part des achats pour l’exposition revenant aux jeunes.

Le comité a décidé que le pourcentage des achats pour l’exposition serait réparti entre les jeunes de manière équitable. Equitable n’étant pas forcément synonyme d’égale, nous avons estimé nécessaire de poser quelques règles de répartition qui tiennent compte de la participation des jeunes dans le projet.

Le montant total à répartir est de 103’256 Rs   
1.
Chaque jeune actuellement (juillet) présent dans le projet touche immédiatement un montant de 1’000 Rs, cash. Cela concerne 4 filles chez Sanu, 3 chez Shilpakar, 2 garçons chez Madhu 

Ne touchent pas ce montant, Nisha, Jenisha (exclues du projet pour comportement inadéquat) , Santos, Jeet, Jamaya, puisqu’ils ne sont pas présents actuellement

2.
Le solde, soit 94’256 Rs est réparti en parts égales au prorata temporis d’années terminées (ou quasi terminées). Les jeunes n’ayant pas terminé la première année sont exclus de la répartition 

3.
Les montants sont versés sur le carnet d’épargne géré par Sunita

4.
Ils sont immédiatement disponibles pour les 7 jeunes ayant terminé ou quitté la formation 
5.
Pour les 5  jeunes encore en formation en juillet, le montant sera libéré à la fin de la formation, comme le reste du carnet d’épargne. Si une partie de cette somme doit être utilisée avant la fin de la formation, il revient à PA Nepal et Bhavisya de l’autoriser et de libérer le montant nécessaire.

6.
PA Nepal est chargé de transmettre à Bhavisya le détail du carnet d’épargne de chaque jeune (épargne + part exposition) ainsi que la quittance des montants versés aux jeunes ayant quitté le programme.
6. Nouveau modèle de formation en marge de la scolarité ordinaire

Lors de la séance du comité de juin, il avait été convenu d’explorer la possibilité d’engager de nouveaux jeunes hors de la scolarité ordinaire (ayant échoué au SLC et voulant pas le retenter, par exemple) et de leur donner un support d’enseignement utile par la canal privé. 
Compatibilité avec le système scolaire népalais.

En cours de 10ème année, les élèves passent un pré-examen test qui permet de déterminer leurs chances de réussir le SLC. Il n’est plus obligatoire, mais la plupart des écoles privées et publiques le pratiquent encore, pour leur propre gouvernance.

Si un élève de 10ème année est en situation d’échec il peut « sortir » du système scolaire et se préparer par d’autres voies à se présenter au SLC.

Si un élève échoue au SLC, il peut soit reprendre son année (x fois) et se représenter au SLC l’année suivante. Il peut aussi sortir du système scolaire et se préparer à repasser l’examen par d’autres voies.

Le changement d’école en fin d’année ou même en cours d’année est possible avant le SLC. Il ne l’est plus pour les éléves en «  + 2 »(secondaire II)
Il n’y a donc pas de problème particulier à élargir le projet Bhavisya dans cette voie avec 2 objectifs complémentaires selon la situation individuelle des jeunes :

- Suivre des cours privés en vue du passage  ou du redoublement de l’examen SLC

- Suivre des cours privés sans objectif SLC mais destinés à donner des outils pour la vie.

Modèle d’organisation

Nous avons convenu que le meilleur modèle permettant une coordination générale avec la fréquentation aux ateliers des jeunes en scolarité ordinaire serait de dispenser ces cours le matin, pour que tous les jeunes puissent rejoindre les ateliers vers 11 h – 11 h 30.

Durée des cours : 3h par jour, 6 jours/semaine.

Matières :

- Pour les jeunes se présentant ou se représentant au SLC : Math, anglais, nepali,sciences    (cette dernière matière est importante pour l’examen)

- Pour les jeunes ne se représentant pas au SLC : Math, anglais, népali  
Nombres d’élèves

Minimun 4 / maximun 6

Avantage : le modèle hors école semi individualisé est compatible avec une entrée en formation différenciée dans le temps des élèves, selon les situations (au début d’un année ou en cours d’année scolaire)

Coût de l’enseignement  (pour le groupe)
1400 RS/mois  par jour/semaine d’enseignement, soit 8’400 Rs/mois pour 6jours/semaine. 

A ce montant il faudrait ajouter le matériel scolaire et le coût éventuel d’un espace, si les cours ne sont donnés ni à l’appart des jeunes, ni au domicile privé de l’enseignant.
On peut  envisager  deux voies différentes mais complémentaires.

1.
Formation Bhavisya sur 2 ans pour des jeunes en échec scolaire avec comme objectif le passage du SLC ou l’insertion professionnelle (papier, woodcarving, poterie)

2.. Formation sur une année (préapprentissage) puis passage la deuxième année à la formation Rabindra Puri, avec le soutien Bhavisya. (voir ci-après) 
Le comité de Bhavisya a décidé d’entrer en matière sur le principe de la nouvelle voie, avec une mise en route assez rapide en janvier 2015
7. Fondation Rabindra Puri
Par Madhu, nous sommes entrés en contact avec Rabindra Puri qui gère une fondation (RP Fundation) soutenue par l’Allemagne et des Rotary. La fondation emploie actuellement 250 artisans du bois, de la pierre et du métal pour la restauration de temples et de maisons ou pour la construction de maisons neuves en style newari. Pour plus de détails, nous vous renvoyons au site www.rabindra.com.np
En août 2014, la fondation a ouvert à Panauti  un centre de formation post scolaire dans les branches d’artisanat précitées, formation aboutissant à une certification gouvernementale Si le projet marche bien, Rabindra Puri  souhaite l’ouvrir à d’autres branches, comme la peinture.
Le programme est établi sur un an d’entraînement intensif et de cours (mathématique, anglais, premiers secours et sport), avec un modèle de financement particulier par tranches de 3 mois.

Premier trimestre :

Training

3’000 Rs/mois

Nourriture logement
4’000 Rs/mois









Total - 21’000 Rs

Deuxième trimestre

Training

        0 Rs

Nourriture logement 
4’000 Rs/mois









Total   - 12’000 Rs

Troisième trimestre

Training 

        0 Rs

Nourriture logement 
4’000 Rs/mois

Salaire apprenti

      3’000 Rs/mois

 





Total   - 3’000 Rs

Quatrième trimestre

Training

          0 Rs

Nourriture logement              0 Rs

Salaire « apprenti »

       6’000 Rs/mois
Total    + 18'000 Rs


A la fin de la formation, le jeune formé est engagé dans l’entreprise de rénovation pour un salaire minimal de 12’000 Rs/mois qui peut évoluer selon les compétences. 
Rabindra Puri est intéressé à travailler avec nous. Nous avons posé les bases d’une collaboration pour 2015. Elle pourrait être développée pour les candidats « après SLC »
· Durant la 10ème année, un « préapprentissage » c/o Bhavisya sur le modèle habituel. École/Training
· après cette année (avec ou sans SLC réussi) passage à la Fondation pour une deuxième année aux conditions décrites ci-devant
· engagement la troisième année comme employés de la fondation.
Pour Bhavisya la possibilité de collaborer avec une organisation népalaise dispensant une formation avec certification gouvernementale est  un plus indéniable. De plus les débouchés professionnels sont très intéressants en terme de contenu et de rémunération. 

Enfin, la fondation est actuellement en discussion avec le gouvernement pour mettre en place une formation duale (école apprentissage) sur le modèle allemand, qui est équivalent au suisse. Là aussi l’articulation avec Bhavisya pourrait s’avérer intéressante.

C’est une grosse organisation, et évidemment Bhavisya est, en comparaison un projet minuscule. Rabindra voit cependant un intérêt à collaborer pour deux raisons en tout cas qu’il a mentionnées.

- Pour l’instant, il n’a quasiment pas de femmes dans ses employés de l’artisanat. En voiture il disait « si on ne fait rien pour donner une chance aux filles, on les pousse au bordel »

- Bhavisya pourrait proposer une pré-formation d’une année permettant une entrée en matière dans la branche professionnelle, une appréciation des compétences et de la motivation et donc une amélioration des chances de réussite de la formation.

- Enfin, mais ça c’est notre hypothèse, les branches de l’artisanat ne sont peut-être pas les plus attractives pour des jeunes et le coût des 3 premiers mois pourrait s’avérer un obstacle de taille pour des familles sans revenus.

Nous avons eu  trois rencontres avec lui et Nripendra pour préciser les contours d’une collaboration 2015 possible.
En complément des formations artisanales, Rabindra veut développer une filière de formation dans le traitement des produits agricoles (dairy) : Lait fromage crème, légumes, fruits. Nripendra y voit l’opportunité d’y articuler plusieurs activités de PA Népal et une collaboration se mettra en place, avec ou sans Bhavisya ou en parallèle.
8. Identifications de nouveaux jeunes
Situation en juillet 2014
Sur la base de juillet 2014, restent dans le projet pour septembre :

3 filles chez Sanu

1 garçon chez Madhu (Jeet ne reviendra pas, c’est quasi certain)

1 nouvelle fille résidant avec sa famille (Sunjta) Nouvelle, présentée par Issuri
Nouvelles candidatures

Candidature Bhaktapur hors PA Nepal : Sunjita

Présentée par Issuri et Shyam couple d’enseignant et infirmière vivant à Bhaktapur. 
Sunjita, 15 ans, classe 7. Vit à Bhaktapur avec sa mère, séparée, son frère et sa sœur. Famille très pauvre. Sa mère élève seule ses 3 enfants (F 15, F 12, G 10) en revendant sur un marché de la rue des légumes qu’elle achète hors Bhaktapur. Le revenu de la mère varie entre 100 et 200 Rs par jour. (entre 1 à 2 Frs)
Sunjita est actuellement en 7ème classe. Elle pourra continuer la scolarité normale et résider avec sa famille en entrant dans la formation artisanale. Son souhait est de s’orienter dans la peinture traditionnelle. Nous lui avons expliqué le processus  habituel (visite des 3 ateliers, stage d’une semaine), ce qui s’est fait.

Elle sera intégrée au projet dans sa forme actuelle et éventuellement  rejoindre la structure hors école en 2015 pour préparer l’examen SLC (mars 2015 ou 2016)

Décision
Continuera à vivre avec sa mère près de Dattatraya. Pourra aller à l’école le matin, prendre les repas  à l’appartement avec les autres jeunes, puis rejoindre l’atelier.Elle a commencé la formation à fin août 
Nouvelles identifications PA Nepal/Cap Nepal
- Trois filles (15 ans) ont été présentées par PA Nepal. Elles sont arrivées de Jhapa.
- Une fille présentée par Cap Népal. 16 ans, elle vient de l’oust du Népal. Avait été « placée » comme domestique dans une famille en Inde. Récupérée par Cap Nepal. . 

3 filles ont commencé la formation à fin août. Une est rentrée à Jhapa
On a donc actuellement, 9 participants/tes, avec. des âges relativement homogènes, sauf chez Sanu, mais la situation est différente chez lui.
Jeet a confirmé le désir de pouvoir reprendre la formation après Dassein, quand la situation avec son père sera réglée. Peu probable qu’il le fasse, mais nous lui avons donné congé jusqu’en octobre,. Porte ouverte pour reprendre la formation en octobre, s’il en fait la demande, avec logement chez son père à Bhaktapur ou à l’appartement, si cela se justifie.(voir rapoport Jeet)
Candidatures pour le projet para scolaire

Sona (16ans /échec SLC). Famille très pauvre, de paysans travaillant comme journaliers 

Sangita (19ans/echec SLC ), mère décédée, 6 soeurs, 4 frères, (un frère et une sœur sont partis de la maison), Père en phase de remariage ou concubinage (pas clair). Paysan journalier. Sangita a pris contact d’elle-même avec Issuri, ayant entendu parler du programme par une amie.
Nila (19 ans, échec SLC), vit en famille. Un frère, parti de la maison, une sœur. (18 ans) Parents tiennent un shop de cigarettes avec des revenus insignifiant. La famille vit sur le compte de la sœur de Nila  qui a fini une formation d’infirmière et a un emploi temporaire à l’hôpital ou travaille Issuri. Pas certain que l’emploi soit reconduit.

Ces trois filles auraient tout à fait le profil pour entrer dans la nouvelle voie para scolaire. Il y aurait aussi possibilité de décaler le début de la formation artisanale et du soutien scolaire. Décision
Nous avons pris acte de ces candidatures. Elles seront finalisées en janvier dans le cadre de la formation para-scolaire et de la collaboration avec la fondation Rabindra Puri. 2 filles sont intéressées par le woodcarving et auraient tout à fait le profil pour faire une année préparatoire avec Bhavisya et poursuivre la 2ème année à Panauti.
9. Appartement
Au début juillet, Sunita nous a informé que l’appartement des files devrait être libéré, le propriétaire voulant le reprendre pour lui. Elle nous a présenté une nouvelle un appartement à louer dont elle a eu connaissance par la femme de Krishna Shilpakar. Il appartient à sa sœur.. Il s’agit d’un appartement neuf tout près du Snake Pokari, à 3 minutes de Dattatraya. De très bonnes conditions. 

1er étage, une kichenette avec arrivée d’eau, une pièce de séjour commune et 3 chambres.

Loyer, 8’000 Rs mois.
Décision : l’appartement a été loué et le déménagement fait à fin juillet
Résumé et conclusion  

1.
Le projet Bhavisya demande des réajustements. Ils ont été préparés et seront concrétisés progressivement.
2.
Durant les 5 semaines passées au Népal nous avons cherché à définir différentes  options, en tenant compte du fait que le nouveau coordinateur ne pourra entrer en fonction qu’en octobre. 

- Dans l’immédiat, Nripendra reprend la responsabilité du suivi du projet et de la supervision de Sunita et Shrada. Il recevra copie de toutes les communications
- Règles de fonctionnement et de transmission des infos écrites et transmises à Nripendra, Sunita et Shrada.
- Paiement par Bhavisya mensuels après réception des rapports des coordinatrices. Idem pour Satprayas 

  

3.
La question de l’appartement a été résolue en urgence , celui des filles devant être libéré quasi immédiatement. Les 3 filles Shilpakar, Jeet  et Sunita devront le quitter à fin août. Neema y restera, ne pouvant vivre de manière autonome.
4.
Règles de conduites pour les jeunes écrites transmises à PA Nepal et aux jeunes. 

5.
Le futur des jeunes ayant terminé le programme a été réglé pour tous.

- Sunita travaillera chez Sanu aux mêmes conditions que les autres employés, sous réserve des 3 premiers mois ou elle aura un salaire minimum garanti de 4’000 Rs (plus selon résultat) puis de 6’500 à 6’800 dès le 4ème mois (ou plus, selon résultat) L’ouvrière la mieux payée touche 8’100 Rs. Sanu à confiance en elle. 

- Vu son état de santé Neema ne peut pas travailler régulièrement à plein-temps. Temps de travail moyen estimé (4 jours semaines). Madhu s’est engagé à verser un salaire minimal de 3’500 Rs, mais plus selon les possibilités de présence de Neema. Pour comparaison Santosh touche entre 7’000 et 8’000 Rs dans son job 

- Pour les 3 filles Shilpakar, il y avait 2 options, Panauti avec de belles perspectives ou rester chez Shilpakar où on aurait obtenu au moins 6’000 rs mois. La décision a été prise par elles de rentrer à Jhapa à fin août.
.- Santos a trouvé lui-même un job dans un atelier de peinture pour 7 à 8’000 Rs/mois
- Jeet est « en congé » et travaillle dans un atelier de peinture pour 7’000 Rs/mois

  

6.
Nisha et Jenisha ont été exclues du programme avec effet immédiat. 
7.
La nouvelle voie para-scolaire est praticable, soit pour les jeunes en 10ème classe (avant SLC) soit après SLC échoué, avec possibilité de se présenter ou représenter à l’examen si cela se justifie. Dans tous les cas, cette nouvelle voie ne devrait pas excéder 2 ans avant intégration professionnelle (motivation/âge/besoin d’argent) 

Elle pourrait se faire de manière autonome (Bhavisya)  ou en préparation d’une année à Panauti dans la fondation R. Puri. La faisabilité de cette voie est posée, l’accord de principe de R. Puri et de PA Nepal acquis. La mise en pratique de cette formation para-scolaire ,pourrait se faire très rapidement avec un démarrage différencié dans le temps ou non pour la pratique en atelier et les cours. 

8.
La problématique des identifications a été clairement posée. Nous avons demandé qu’en principe les jeunes viennent de la vallée de Khatmandu.  
9. Des interrogations sur les incidences de la nouvelle organisation de PA Nepal (Nripendra)  tant sur PA Nepal que sur la relation avec Bhavisya ont été posées. Demande de Nripendra de préciser les compétences et responsabilités de PA Nepal et de Bhavisya et d’établir un contrat formalisé.  Il faudra tenir compte de ces changements, et voir aussi comment peut se faire l’intégration de jeunes hors PA Nepal (Bhaktapur) dans le projet. Ce point n’était pas dans les objectifs de la mission mais au fil des semaines son importance nous est apparue cruciale.
 10.  Finalisation des achats et de l’envoi du cargo pour l’exposition. Proposition d’un modèle          de répartition équitable des 103’000 Rs revenant aux jeunes. Le cargo est arrivé à fin août en   Suisse.
11. Pour Satprayas, nous avons pris note de leurs projets/demandes. Aucun engagement sorte n’a été pris. Il y a de bonnes choses, mais les conditions d’entrée en matière ne sont actuellement pas réunies. 
12. Les différentes options retenues seront mise en œuvre en janvier 2015 lors de la visite de Melinda Parvex et Simon Darioli au Népal. Melinda Parvex a repris un engagement pour 5 mois et séjournera au Népal de janvier à mai 2015 pour suivre le projet.
  
Sion, octobre 2014



Anne Vouillamoz





Melinda Parvex





Simon Darioli
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